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BOURSE DE PARIS 
DU M OCTOBRE 19H 

VALEURS coca* ! 

tO 25 

VALEURS COCU 
M J OOR 

3 % Perpétuel. .... société Générale... 669 50 
5 %         — 90 501 Est actions  690 .. 
4 %   1917 _„. 71 40 En obi 3 % anc... 357 .. 

-4  V. Jais libéré  7i 10 —        — non.... 329 50 
4 %  1913 non llb... ...       .  * Lyon actions  734 .. 
:r,<i i    \u\e.   1909.... 340 75 —    obllg\ 4 %... 397 .. 
AÏBéTio 3 % 1905. 395  .. —    fusion anc. 313 .. 
Ville de Paris 1371. 370 50 —           —     BOUT. 311 .. 

—             —    1S75.   Midi ob. 3 % anc... 340 .. 
—    1S76 ...   .. -    —    5  %  333 50 

—              —   94 96 258  .. Nord obi. 5 % :.. 445 .. 
—             —     1912. 230  .. —         3% anc... 328 50 

£6atA#r*é isré  40-)  . . L -r          —InouT.... 323 75 
1.S85 :;i2r) . "Métropolitain • 394 .. 

—         1*95 J33« 25 Bons d« Panama... 185 .. 
—           1903.  374 75 Suez  actions  6725 .. 
—          *909  203   .. Thomson Hooat.... 977 .. 

Communale?. 1379 . 445  .. ï'ives-L.ill»  1770 .. 
—           1S91     297 50 Japon 1905  115 .. 

•      —               1892.    [SÏ3    .. —      1907  
—           1K99     32:{   . . laisse l9oe  58 50 
—             19ia....201   .. —     1909.  48 80 

CHANCES A PARIS DU 38 OCTOBRE 
Londres. 3884 %. — Londres, hors côte. 3675. — 

Beliçique. 105 V». — Espagne, 171 uj.'" — Hollande, 
334 «£ — Prague. 21. — Roumanie. 38. — New- 
York, 983 V». — Norvège. 202. — Portugal. 401. — 
Suède. 214. — Suisse. 158 lA. v Berlin, 29 Va. — 
Mayence, 29. .— Vienne,  900. 

BOURSE DE.LÏLL.E 
DU 30 OCTOBRE  1919 

CHARBONNAGES Cours 
piec^d 

Cour* 
nu Joiir 

Alfoi (action   100 t.  p)  
Anlch*  '.le   t/2V> de  denier)  
Anzin   (le  1/100   Je  deniers  
Bétbune  .Bully-Grenay;   (part)  

— (cinquantième   de   part)  
Bruay  (action) ,.  

— (dixième)     
Carvln   (action   200  t   p.) - 
( lare;ice (action 250 t. p )  
Courrières (action 100 t. p.)  
Cre&pin-Nord, émis   1905, tlt. verts.. 
noùcny (action 2u0 t. n.\  
DOUTg«    .'.'   
Ci-ocouit. l« série (n»» 1 à 1800)  

—        (dixième)  
Drocourt. 2« série (n™ 1801  à 3500).. 

— .'dixième)  
Escarpelle (action 100-t. p.)..'.  
Ferfay   (action  125 t.   p.) „  
Flines-lezrRaches (action 100 t.  p.). 
r.oiiy-Servins  (action  500 t.  p.)  
Lena  (action)  

— (dixième) - 
I.léTln   (dixième)     

— (trois centième)  
Ugny-iez-AIre (action 500 t   p.)  
Martes 30 % (part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Rainbeaux)..... 
>-     70 %   (Tingtième)     

Meurchln (action  100 t. p.),...  
Nord d'Alale (action  200 t. p.)  
Ostricourt  «action 50 t. p.)  
TniTencelles (Soc. ano.) act. 500 t. p., 
Vendin-lez-Béthune (met. de joulss.) 
Vicoigne et Nœux  (action)  

— (dixième)  

765 761   .. 
27(30 . . 27! O  .. 
7590 . . 7505  .. 
16510 . . 6510  .. 

128 .. 12.-1 50 
12275 .. 2289 .. 
| 230 25 2.Î2 50 
1 6*2 . 633 - - 
1 478 .. 595  .. 
20 S  . . 2070  .. 

98 .. 95  .. 
701  .. 699 .. 

! 497  .. 495  .. 
?9'50  .. ysuo .. 

954 .. 960 .. 
9650 .. 98ù0  .. 

954  .. 960  .. 
658  .. 650 .. 
775  .. 770 .. 
85 .. 82 .. 

1198 " 1176 .. 
120 .. 118  .. 

2925 .. 2920 .. 
104 .. 104 .. 
895 .. 884 .. 

4895 .. 4920 . . 
8025 .. 7940 .. 

400 25 415 25 
1339 .. 1340 .. 

65 .. 75 .. 
410 .. 400 .- 

2349 .. 2345 .. 
200 .. 201 .. 

2600 .. 2600 .. 
262 .. 268 .. 

■ 

VALEURS  PETROUFÊRES Cour» 
précéd 

CuUi-s 
du Jour 

456 .. 456 .. 
370 .. 370 .. 

Dabrowa (action  500 t.  p.)  3155 .. 3160 .. 
—         'part  de fondateur).  9850 .. 9925 f. 

Grabowuika (action seo t. p.)  2095 .. 1945 .. 
—           (part de fondateur;  2250 .. 2000 .. 

KarpaXne* (action 100 10 remb)  1260 .. 1250 .. 
Poiaaa (action SOC t, p.) _. 509 .. 509    . 

—   -   (jmi 1   de   fondateur')....-...... 295 .. 299 .. 
Potok (action 500. t p.) ;   730 .. 735 .. 
Wankowa (action 500 t. P-T-. ..*■■  943 .. 925 .. 

409 .. 400 .. 

I Cours BAJIQOCS & VALEURS DIVERSES |pre£d 
Cours 

du Jour 

Crédit du Mord (action 500-195 p.)... 
Aciéries de France («ctton 500 t. p.). 
Chantier* de France (act. 500 t. p.). 
Deoatn et Anzin (action 500 t. p.)... 
Etablissements Arbel (act. 500 t. p.). 
FlTes-LLUe   (action   540   t.   p.)  
Senetle-Maobeuge (act. 500 t. p.)  
IJUe-BonzUères (act. ord. 500 t. p.). 
Mai— rlnart» Béttiune (act. 100 t. p.) 
Jïtabmsse. Knhimann (act. 350 t. p.) 
La  Lucette (action 100 t. p.)  

820 
728 

2130 

1750 
iZJ) 

785 

810 

2105 

1750 
1245 

165 
770 
230 

C0IDE ILIiUSTHÉ  UIGHEIilH 
aies Champs «le Bataille («914-1918 

Avant et Pendant la Gruesse 

Cet , illustré de nombreuses photo- 
graphies, est 

TJST    PANORAMA 

TXtTB   HI3TOIRB 

m  tons  nos  Vendeurs et Dépositaires 
PRIX S 1 FR. SO   ^^=  

La Bavière contre la Prusse 
Kart Etant» cet mort, mais les aspirations ba- 

varoise» qu'il soutenait de son vivant lui ont 
Survécu. Une amertume sans borne aigrit les 
esprits à Munich et dans les campagnes, devant 
la soif d'hégémonie, qui pousse le gouvernement 
de Berlin à détruire les derniers vestiges d'indé- 
pendance de la Bavière et à la souder à l'Alle- 
magne du Nord plus étroitement que ne l'avait 
jamais rêvé Bismarck lui-même. La « Gazette 
rie Cologne » analyse l'état d'esprit actuel de* 
Bavarois Les injures publiques pleuvent drù 
&ur ce qu'on appelle à Munich « der gross Saus- 
tall » — la grande porcherie — de Berlin. Dans 
Ja courette de la « Hofbrau » où la bière est 
devenue si mauvaise, les braves bourgeois décla- 
rent souvent : « Le roi était tout de même un 
autre homme que nos polichinelles d'aujour- 
d'hui' » Les paysans, dans leurs auberges coif- 
fées de tuiles rousses, frappent violemment le ' 
couvercle de leur « maas » en murmurant : 
« Après la guerre, après la révolution, après le 
bolcbevisme, voilà, l'erabergerisme.1 C'est plus 
que le pins fort cheval ne peut supporter 1 » 

Berlin fait la sourde oreille et multiplie les 
actes injurieux avec ce manque complet de 
psychologie et de tact qui caractérise la menta- 
lité prussienne. Le gouvernement d'empire a 
commencé "par supprimer l'armée bavaroise. 11 
exige aujourd'hui de la Bavière qu'elle lui li- 
vre ses archives de guerre. Un journal muni- 
ehois «s révolte contre eette intolérable exigen- 
ce : a A bas les pattes, Prussiens! écrit-il. Votre 
règne es» terminé- L'armée bavaroise n'existe * 
plus, mais les sacrifices qu'elle a faits pour la 
patrie doivent rester inscrits dans le livre de 
i'H»sroire. Nous ne laisserons pas diminuer cette 
gloire par des falsifications historiques où les 

'Prussiens sont passés maîtres. » 
Mais qu'importent ces invectives P La Prusse 

n'a jamais connu de scrupules, elle ne connaît 
que des appétits. Elle a besoin d'absorber l'Alle- 
magne pour regagner lé marché mondial. Le 
président Ebert et le ministre d'économie 
Schmidt n'ont pas craint de l'avouer à l'maugu- 
ration officielle de la foire de Leipzig, il y a 
quelques jours : a Il faut que l'étranger soit 
convaincu de notre ferme volonté de nous rele- 
ver, de la robustesse créatrice de notre indus- 
trie et que notre peuple ne pourra jamais être 
battu sur la terrain économique, n 

Ainsi les événements se chargent de nous en- 
seigner que si l'unité allemande est une inéluc- 
table nécessité historique et économique, mieux 
put valu pour nous ne pas abandonner à la 
(Pruse vaincue le soin de la reconstiuer et de 
l'exploiter à son profit. U. H. 
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L. 0., * niche. — Il s'agit d'une location posté- 
rieure au 1er août 1914 : le propriétaire peut vous 
augmenter et vous donner congé. 

Un lecteur du < Réveil », p, Q «2S. — Adres- 
sez une   réclamation   au sous-secretalre   d'Etat  de 
l'administration de la Guerre, 10, rue  Salnt-Doml- 
ïaque,  à  Paris. 

Aimant  le» rose*. J., M.   — C'est ipossible,  bien 
qu'assez  difficile.   Il faut   demander  un passeport 
au   sous-préfet   (demande   sur   timbre  à   i   franc) 
Joindre  signalement,  ijuotograpiue et certificat "dû 
maire. 

Vieux Mineur, Bruay, N» X. — Pour être en me- 
sure de répondre aux questions posées, il faudrait 
avoir le détail des aimées de service antérieures 
à la loi du 29 Juin 1894. Dans tous les cas, si 
vous avez fini votre caralère aux mimes de'Bruay, 
vous devez obtenir de la Caisse autonome l'allo- 
cation de l'Etat de ioo francs et la' liquidation de 
votre   rente  au   fonds   d'assurance 

La Cie précitée faisant application de l'article 
Il de la loi du 25 février 1914, doit vous majo- 
rer  les  pensions  acquises  au taux  de  970 francs. 

Ascanio KSI. — 1. Non. — 2 Non. — 3. Tout de- 
I*-*id du point de savoir si les sommes dont il 
s'agrit *uj onl Até versées à titre de salaire, ou 
b;.-!i à titre d'avance sur fcra s remplit. — 4. Non, 
l'administration ne d->,it rien puisqu'il ne resté 
ni veuve ni enfa.nl murieur. — 5 T-jut'f'-i*, la -.:!( 
aîné? ioui-raiit réclatoeT une pe.iisioiï pi;- applira 
ti.jn de la loi du 2î Juin 1919 vxr \(-^ léparationj; 
aux fam'lles des victimes civiles de la jfuwre. 
Qu'elle  s'adwsjfe au  Préfet. ^ 

Une veuve- embêtés, C. t. W., 71. — Il e<t vrai 
semh'.Tliîe trv:e v.ins ne pourr».-? T!iç^ obiente- de et 
.ôtt   ;  écrivez  neamn'ilns,   si   vous   :-  iagtt  a  pi-o- 
j)is.   au   uii.ctcua-  d*r  la   caisse.   Se,' rue   Vavni,   à 
l'arisj , I 

Un cocorico de Vendin. — i Oui — 2. Oui, vous 
feri i. bi'» de - iran ttre ;-■•. ■■■ questio-n a vcjfere 
'-yrdien.t. qui pourra peni^etré voui éicé d uixe 
Si-aode   a.tclt   en   la  eircontptance; 

Père bla, — 1. Voue trouver---z tous ces docunierits 
dans un»' jrro-ndc lib.'urie. wiammE.i à la liiiiv.i- 
rie -TaèHaT.dior, rue ESQWwmoîSe, à LHle. — 2 
Oui — 3 Aucun*- limita Votre livnet mtt.t:Li.r«<" suf- 
fira. A défaut, ^ sera ;> îjoîrrs j>ossifc)le de lécla- 
mtr à l'autorité milit,!.^- un état sUf&autèsue des 
services — 4 Vous pourmj c.;niul"r la pension 
qui proviendra de vofe vwrsLjncri'.s p&tsooMvta avec 
votie r-c-traite. — 5. Oui, soit a-aï- le ca.ua! d'u«<e 
société de secours mmuols. soit en, faisant eJlc- 
mernt dis versemeivts à la caiss» n^lonale des re- 
traites. '— 6. C'est bien à votre dépôt qu'il fal- 
lait   signaler votre  cha.iigieme<nt  d'acluesoe. 

lin lecteur du < Réveil », C. V., 211. — 1. Non, le 
pécule rtrvif m à l'enfant — -2. oui, Pd vous avez 
p.us de 60 ans. si voue êtes français et non ins- 
crit au rôle de l'impôt frénéc-al sur le revenu. — 
3.   L'enfant  a  également   droit  a  uue  pension. 

Une Berlinoise sans argent, M. D. — Il est vrai- 
semblable que vous ne pourrez obtenir le retirait de 
la mesure qui a supprimé votre allocation mUl- 
taice, « attendu que vous faites du commerce. Si 
vous voulez en aveir une certitude, adressez urne 
réclamation au président de la commission d'ap- 
pel   à   la   so^préfecture. 

Un Lfévlnoie du 1er dépôt, Cherbourg — Oui les 
primes seront calculées à 15 ou 20 francs suivant 
que vous aurez été assimilé aux troupes de l'inté- 
rieur ou à celles du iront. 

Le  marteau frappe toujoure,  N° 141.   — Oui,  en 
ayant soin de signaler votre situation particulière 

Auchei. T. C, 41. — Adressez une réclamation au 
directeur de l'Intendance de la 3e région, 28, place 
aux Bleuets, à Lille, en lui signalant le silence 
opposé à votre première demande. 

Une veuve qui déelre «avoir, «s. — Il suffit d'a- 
dresser une demande au secrétaire perpétuel ■ de 
l'Académie des Sciences morales et politiques, à 
Paris (arrérages de  la donation Cognacq). 

M. H., 58, rue U. — Vous n'avez pas droit aux 
primes mensuelles car vous ne comptez pas 18 mois 
de   aervice effectif  depuis   votre  passage  dans   la 
réserve. 

A l'ami Jaurès. — 1. Non, pas pour la ,totalM4 
Vous pourriez néanmoins comprendre la perte de 
votre maison sur votre déclaration de dommages 
de guerre, mais en ayant bien soin de préciser tes 
graves détériorations subies avant la guerre du 
fait des affaissements. Ceci donnerait Itou à une * 
notable réduction, d'indemnité, qui vous serait 
d'ailleurs payée par la Compagnie. — 2. Oui. — 3. 
Il serait préférable, à notre a<v-is, que vous confir- 
massiez ces dispositions par lettre recommandée 
adressée à la Compagnie, en demandant un accusé 
de réception. SI la compagnie n'accusait pas ré- 
ception vous feriez bien, de faire une notification 
par un huissier. 

Mauviette désolée. — Vous avez droit, en vertu 
de la loi du 31 mars 1919. à une pension annuelle 
de 1200 francs, ln<Iém.n<lammeni du supplément 
temporaire de 60 francs par mois. Ecrivez au sous- 
Intendant militaire à Arras, pouir faire modifier 
votre titre de pension. 

Rose jolie, 222. — Vous ne pouvez .prétendre qu'à 
des secours provenant de l'assistance locale ou des 
œuvres d'assistance  privées. 

Un ancien poilu dans l'embarras. — SI ces faits 
n'étaient pas compris dans le prix de la location 
vous n'avez pas à en régler le montant. Faites 
d'ailleurs savoir au propriétaire que' vous vous 
conformerez à la décision que donnera la commis- 
siota arbitrale. 

L'infidèle, L. Dubois, 18. — Vous éviterez cette 
au4rmeutatiori en faisant proroger de suite., par 
ministère d'huissier, la location on cours au 1er 
août li, mais notez que le propriétaire peut vous 
Interdire de sous-louer une partie de la maison 
louée. — 2. Aucune limite légale n'est fixée. — 
3. L'un et l'autre procédé rue sont pas possibles, 
le seul réguiHer est la prorogation de la location 
s'il   en  est   encore  temps. 

Espérance et Berthe, H» 13. — 1. Au percepteur 
de la résidence. — 2. Actuellement 5 à 6 000 fr.. 
traitements de début. — 3. En faire la demande au 
Directeur de cet établissement qui la soumettra à 
la CommisslKxn administrative. — 4 Oui aux deux 
questions car il s'agit d'une location postérieure 
au 1er août  14. 

Aux quatre ennuyés. — SI te locataire est exo- 
néré en totalité ou, eu partie par la Commission 
arbitrale^ il vous sera possible d'obtenir de l'Etat 
an en taisant la demande au Directeur de l'En- 
registrement, dans les 6 mois de la décision de 
cette commission, d'une Indemnité qui pourra être 
égale à 50 % des loyers dont ce locataire serait 
exonéré. 

A. B. Un poilu ennuyé, lecteur assidu du « Ré. 
vell », z. — 1. Vous pouvez leur donner congé en 
vous conformant aux délais convenus ou fixés par 
les usages des lieux. — ? Oui si elles font proro- 
ger la location en cours au 1er août 14, au" plus 
tamd le SOe jour après la réception du congé. — 3. 
Dos à présent, si ette ne vit crue de secours," mois 
pourquoi ne les déférez-vous pas devant là com- 
misekm arbitrale ? — «. Bn aucune façon. — 5. 
Oui, naturellement, mais vous ne pouvez que vous 
conformer  aux   lois existantes. 

CABANAC Louis — 1. La commission arbitrale 
statuera ' et vous exonérera en totalité tout au 
moins pour la période pendant laquelle vous n'a- 
vez pas Jout des lieux loués. — a. Oui; car qui 
pesât payer doit payer. — 5. La faire proroger dès 
à   présent  par  ministère   d'huissier. 

Une femme sans goût. — La propriétaire est te- 
nue de vemettre en état les lieux loués et d'ail- 
leurs les travaux de réparations ne seront pas à 
sa charge puisqu'il s'agit de dommages de guerre. 

Un poilu démobilisé, N. V. E. — Voyez un huis- 
sier pour la prorogation de cette location. 

B. M. de La Madeleine, — SI TOUS rentrez dans 
la catégorie des petits locataires mobilisés, vous 
serez exonéré pour toute la durée des hostilités et 
les 6 mois qui suivront, sinon, vous devrez commen- 
cer à payer votre loyer à partir du 4er octobre 
1919. 

L. R., 22. — Oui, car elle est tenue de mettre 
«n état d'habitabilité les lieux louées, et elle peut 
d'autant moins s'y refuser qu'il s'agit de domma- 
ges de guerre qui seront pris à charge par l'Etat 

E. 8. — Faites proroger de suite par ministère 
d'huissier la location en cours au 1er août 14, pour 
le surplus la Commission arbitrale décidera à 
partir de quand vous aurez à payer votre loyer 

A. C. M. B. la Blende. — 1 C'est peu probable 
et il est préférable d'attendre la décision de la 
commission arbitrale. — 2. Commencez à payer à 
partir du 6e mois qui suivra la cessation des hos- 
tilités. 

W. P., Mo fi. — Il faudra faire une notification 
de prorogation par ministère d'huissier — 2 Si 
elle a droit à une.pension comme veuve de mili- 
taire, elle ne pourra prétendre à une autre pen 
sion. — 3. Oui, s'ils sont incapables de travailler, 
pour les contributions qu'ils attendent. 

0. D., N» 1M. — Non. d'autant plus que si vo- 
tais mari rentre dans la catégorie- des petits lo- 
cataires mobilisés, il aura droit a l'exonération 
totale pendant la durée des hostilités ej. ies 6 mois 
qui  suivront. 

. rue sans Haleine, M* 9 — 1. L* proprié- 
taire est en droit de reprendre sa maison et voue 
pomves d'ailleurs obtenir de l'Etat des avance» nê- 
oessaires pour la reconstruction de votre tanmeu- 
nie. — 2. Si c est la mairie qui avait rtqulsittonne 

au 'iG^er*1' *'** ^ ^ d°*t U p!llemea*- *u Prix 

•JUS? .•,oa*"lr« annuyee, N» a,. _ Vons ^^^ 
payer si vous ne vivez pas que de secours Vous 
éviterez cette augmentation en. tassant proroger 
de suite par ministère d'huissier, la location en 
cours au 1er août 14. ««-•«««•  eu 

*Ji£ 2°ïJ9- T *: Sl rma *est** a UUe- »• i"«xpiwu Uou du 6* mots qui suivra la cessation des hostili. 
tes. — 2. Oui. — 3. 2 ans. — i   jfemdant i»„« _» 
Période   mate  à   condition   de   fa^   pAu^V^r 
ministère  d'huissier   la   location  en Sureau *£ 

Une bonne femme ennuyée, A", V. — Von» n™, 
rez encore rester deux ans aux mômes contons" 
si vous faites proroger par ministère  "hSsster^u 
^°fJ^ 1C ^ JOUr après la «cepuon duTongé la location en cours au 1er août 14. * 

Un  locataire  ennuyé pour son loyer,  S    M     11 
Si vous rentrez dans la catégorie des petits loca- 
taires mobilisés, vous serez exonéré de ^lein aro^ 
pour la durée  des hostilités et les 6 mois qui suT 

O. H. M., as. — Oui a la première question puis- 
quil s agit dune location postérieure au lef août 
14, non à la seconde car la loi ne prévoit pas le 
remboursement  des loyers. 

Un   père   de   famille   embêté,    Esquermea,    R     D 
32» — l. S'il.s'ajnt d'un'loyer inférieur à 4J0 ,r" 
TO-S serez exonéré pour la durée de la gnérVe ••' 
Jeî C isHXi.qy.i sueront. - 2 Ne pay-z pas cette 

ïtfaites proroger d,. suite pnr imnts- 
tero   d huissier la   JocaUoâi   ou   coucs  au   fer  au-ut 

Un poilu ennuyé, No 12. _ Le propriétaire peut 
exiger le • ruent du j.rtx du loyer [-msqu'il 
saga  d'uni   location   postéŒlçqxre au 1er août   1914. 

A. v. D. s., 6S. — Vous devez, en effet payer le 
PTi.x da lofrw, niais vous pouvez éviter l'auginen- 
tanon. en SsJsant Pforoger, par ministère u'huis- 
sieçi la location en  o.j,ua-s au 1er août  I9ï4. 

Ro!J omiuyéa. — C'est l*. Commission arbitrale 
qui st&tttént ,*t si eile vous exvmère, teg .'ommes 
versées à t-oat rtesittixwt en néd-ueetat) des sommes 
à tx-hoir. Oui,  c'est la loi du 9 mars  1918. 

Une  ancienne   domestique,   A    Z.  —  Pour  ce   qui 
os-x d«4 s'îg^s. le patron doit, si le contrat de tra- 
va. n*a pas été rompu, les gages piéoédemment 
alloués, U faut d'abord en faire la réclamation au 
patron et au besoin saiii-ir la jur..Ucii»-m pru- 
dlKWamales î».>iur ce qui est des primes mensuel. 
les, vous .ivez droit aux primes de 20 francs pen- 
dant   24   m-.is. 

Un« Lilloise. — Il .rentre dans la catégorie des 
petite locataires mobilisés et il ne loupra légale- 
ment être obligé de payer qu'à l'expiration du 6e 
m-ote qui suivra la cessation des  hostilités. 

L. H., Lille. — Ce locatals-e rentré dans la caté- 
gorie des petite locataires mobilisésé et il sera 
exonère • plein droit pendant la durée des hos- 
tilités et .les 6 mois qui suivront. 

R. F. et M. B., Flve»— Oui, par mautetère d'huis 
pler. 

Un ignorant, L V. — Tous pouvez Uil donner 
congé mais cette mesure n'aura d'effet que si 
dans le délai imparti par la hi M ne vous fait 
pas notifier son intention de proroger la location 
en  cours au 1er août   1914. 

Albert M., 40. — 1. Oui, sl vous ne vivez pas que 
de secours — 2. A'partir du Jour où vous avez re- 
commencé à travailler. — 3. Non, si vous faites 
proroger par ministère d'huissier la location en 
cours au 1er août 14. — 4. 2 ans. 

A. E. I O. U. V. — Actuellement vous devez 
payer puisque vous travaillez, en ce qui concerne 
les loyers échus, la commission arbitrale statuera 
et   vous exonérera   vraisemblablement   en   totalité. 

Boudeu Badabou, Lille A. — 1. A partir du jour 
où U se retrouvera dans la même situation qu'a- 
vant la guerre. — 2. Dès à. présent mais cette me- 
sure n'aura d'effet que s'il ne fait pas ororoger 
en temps utile la location en cours au 1er août 
14. — B. 1. A partir du Jour de la cessation de 
l'état de guerre. — 2. Même réponse que pour 
A 2. 

Ç. V , 43-39. — 1. La loi du 9 mars 1918 est ap- 
plicable. — 2. Jusqu'à présent aucune limite n'est 
fixée par la loi. — 3. Si vous rentrez dans la ca- 
tégorie des petits locataires mobilisés, pendant la 
tfcuTée des hostilités et les 6 mois qui suivront. — 
4. Il faut une notifijcafclem par ministère d'huissier. 
— 5.   U  faut  l'autorisation   du   propriétaire. 

Une veuve ennuyée,' N° 19. — Vous devez payer 
si  votre commerce  fonctionne  normalement. 

Tutur attristé, 43S. — 1. Il faut les mêmes dé- 
lais de prévenance que pour le congé — 2. Oui, U 
doit remettre la  maison  en  état d'habitabilité. 

Un ancien lecteur du c Réevil ». — 1. Oui. — 2. 
Oui. 

Maison M. O., e. — 1. Non, si elle n'a pas fait 
proroger en temps utile le bail en cours au 1er 
août 14. — 2. Cette prorogation aurait dû être de 
mandée  avant   le   12  mai   1919.   —   3.   Oui. 

C. E., 370. — t. Oui. — 2. Il est en droit de vous 
le réclamer puisqu'il s'agit d'une location posté- 
rieure   an  1er  août  14. 

Alphonse le pépère. — 1 Non puisque vous pou- 
vez éviter cette augmentation en faisant proroger 
■par ministère d'huissier la location en cours au 
1er août -14. — 2. La commission arbitrale statuera 
et   fixera  le montant   dé   la   réduction. 

2 Un poilu des tranchées d'Hébuterne. — Si vous 
rentrez dans la catégorie des petits locataires mo- 
bilises, c'est 6 mois après la cessation des m.-lt- 
litès,  pour la  prorogation, voyez  un  huissier. 

Offres & Demandes d'Emplois 
TAILLEUR. —  On   demande  bonne  ouvrière et 
bon demi-ouvrier, 48.  rue de  FIVES. 

kim sous u mm 

t«AlWHK2£; 
VACTtOK 

BONS CHEFS MONTEURS ELECTRICIENS sont 
demandés chez M. Alfred HERLICQ, 10, rue 
BAPTISTEïMONNOYER,  LILLE. 

,' , **e»  ■ 
Fabrique de Lingerie 1, tue des Chats- 
Bossus à Lille, demande de Bonnes Ouvrières, 
travail à taire chez soi, bien payé et assuré toute 
l'année. 

^«e» 
On demande un OUVi.IER   COUVREUR,   che- 
Christians, rue des Ecoles, 18, à Aniche. 

JEUNE FILLE, 35 ans, sérieuse, connaissant tra- 
vail bureau, recherche emploi vendeuse ou bu- 
reau.— Rép. au bureau du journal initiales MM. 
,—1 mtm  

MONTEURS ELECTRICIENS sont demandés 
pour usine et apparten ent, connaissant H ef B T. 
S adresser Maison Bugnot, entreprises générales 
d'Electricité, 31, rue Sf-Jacques, a DOUAI. 

<#ie» 

On demande un BON COMPTABLE connaissant 
la Comptabilité Commerciale, à la Manufacture 
de Chapeaux; - Valenoennes. 

CONFECT ONS — On demande Ouvrières pour 
Costumes d Enfants, 35 bis, r. d'Eylau. - LILLE, 
  *se» 

On demande Bon SERRURIER et Bon TOLIER, 
chez TRESSE et Cie, boul. de l'Egalité. CALAIS. 

BON JARDINIER connaissant les 4 branches du 
métier, demande place concierge — Ecrire à M. 
Noël, jardinier à Oye-Plage, Le Bois (P.-de-C.) 

Une personne veuve de guerre, bien de sa per- 
sonne, âgé de 38 ans, sachant diriger SERVICE 
D'INTÉRIEUR, demande place chez pet sonne 
seule. - S'adresser au bureau du journal aux 
1 iitiales B.  L. 

■*>*•*■ 

CUISINIERE, CHAUFFEUR, VALET et SER- 
VANTE-', sont demandés pou. Lille et Paris. — 
S'adresser 13, rue du Maire-André, LILLE. 
 —i  1   ^»e> 

CONFECTIONL. — On demande de bonnes 
Mécaniciennes et des bonnes Prépareuses en 
Veston et Pardessus. — GOUDIN, 1, Rue des 
Siihuteaux, t, LILLE. 
 __    S»l» ' 

On demande de BONS MONTEURS ELECTRI- 
CIENS . Leclercq, ao, Avenue Salomon, St-Mau- 
rice-Lille. 

««i— 

On demande des OUVRIERS COUVREURS et 
dos OUVRIERS ZINGUEURS. Travail assuré 
pnur Hiver. — -Sa'Presser rue Guillaume-Wer 
nier», VI,  à   Fives-Lille. 1990. 

Murll 
TKAfTEHENT" 

(•tienne! *Enrrgique^ 
'. Hioi 4* Gei>a,«. Uryngitt» 
/tsMMatuts Irrititwss.limiiJ 

loin. Bronchites 
^ SnpseiilafWciulCjUtHte*^ 

Asthms 

PHARMACIE PRINCIPALE 
[M.CAMONME  n •r»,„M 

(S. m 
^ 

Wï "m 

AYEZ 

TOUJOURS 
A la Ville comme & la 

Campagne; au Bureau, 
comrùe à l'Atelier, à 
l'Ecole, en Promenade, 
au Café, au TbéâtSe, par- 
tout où vous appellent vos 
occupations, vos devoirs 
ou vos plaisirs; Km 

UNE BOITE DE 

PASTILLES 
C'est   le  taipman 

Que vous devez tenir constamment à ia disposition de vos 
Voies respiratoires pour PAMttelt aux conséquences d"nn 
courant d'air ou d'un refroidissement 

Pour M*M£'HJS h. il l fait les muqueuses de vos Bronchas 
et de vos Poumons de l'action irritante des poussières tou- 
joure nuisibles et souvent  microbiennes 

Pour l'A.RA.C-HKVEMt le traitement d'un Rhume 
négligé, d'une  Caryngite   récalcitrante,  d'une   Bronchrte 
qui vous étreint depuis d?s mois ou  des années. 

Pour  TOS1F1KR  vos Bronchas,   stimuler le  fonction- 
nement da vos, Poumons, fortifier vos Voies respiratoires et leur 
fournir une résistance que peut seule leur assurer l'antisepsie des 

VÉ^îTftBLES  PASTILLES VALDA 
iS sHeadez pas, n'hésitez pas, procurez-vous-en de sdle 

EN BOITES DE i fr. SO, impôt compris 

PORTANT   L.S   KOH9   VÂLDÂ 

.-■.-- 

'*H:. 

l?^--' 

^fe^' 
Jfr:$ su: ■:■- 

AVIS DfVEÎ^S 

Lf0FFlU£ 0£S RËoHEHaHES 

RENSEIGNE 
avant mariage, etc., sur dot, conduite, ca- 
ractère    santé.   famiUe,  etc.,   etc.... 

preuves d'iaconduite. emploi du temps, rela- 
tions,   dépeases,   etc.,   par 

SURVEILLANCE ET FILATURE 
discrète partout,enquêtes sur dlsparus,sucees- 
sâons lettres anonymes et toutes aflaire» de 
famille rxig. tact,  habileté et absolue  tiiscrét 

9 YHuMntrz 
6, Rue  Basse,   LâLLE 

Grande Spécialité 
d'huîtres Fines 

Marennes Vertes de Claires 
ZÉLANDES 

PORTUGAISES PARQUÉES 
— Livraison et Ouverture à Domicile — 

La plus importants Maison de la Région 
««e» — 

Fabrique de Timbresen Caoutchouc 
Livraison dans la même journée - 

PHILIPPE Ruttens, 50, rue de la CLEF, LILLE 
Remise aux libraires. 

PHONOGRAPHES AUTOMATIQUES 
très forts, à 2 diaphragmes et de tous sys- 
tèmes. Pianos neufs, occasion, accor- 
déons. " Pistons réclame ", instruments 
de musique en tous genres. Accessoires, 
réparations, RIBEA.UCOURT, près gare 
Somain (Nord). 

BEURR5, ?R0MA5E,SUCRElC0inTURES 
VSNTH    EIST    O-ROS 

Arrivaaes Journaliers de Hollande 
Prix   •A.-vs.xitSLsroia.:»: 

COMXTH   HOIxIiAKDAÏS 
l39, Boulevard de la République 

La Madeleine .WJ^taeS 
■:|I1UJI, I.JsTIIBIW'llllllllllllllllWrWHslIlillll Hl'IMMiill 

VOIES URINAIRES 
SYPHILIS traitéeet nii>Tie là' «<>««' «M* 

.    ANALYSE OU SANG 
G.iérison assurée et.rjpido  do la 

Blermorragia par ELECTROLTIE 
vl prociàèi fcienll<l<]'.ios noivau 

5 ''.r.dede BithntK, loisl s jours de 10 h.à6b 
Institut  Eteetio-S-Totherapique LILLE 

A  VENDRE  CINEMA 
Matériel   Complet à l'état de neuf 

Clientèle assurée 
S'adresser à M. BATTIAU, Grand'Place, 51 

Siri-Ie-Noble, ' près Douai 

Fabricant de Brosses 
EUT   TOUS    OH!ISr^î.EI3 

PUS des Pestes, 241, LILLE (Nord) 
Spécialités  pour Filât uses et Tissages,   tous 
articles de Soie, Chiendent Piassava et Coco 

Défiant toute Concurrence. 

AMfMfVDC   deux Tombereaux  à  deux   roues 
ILIIUDL   et une Charrette a bras' force 300- 

kilos. Chez MtùT.cr-Dutay, à .^nsfaing. Nord. 
_^_ !—: '    *I9»  ■ — 

Je recherche Maehine &. Roaleltc 
pour Cuir, neuve ou occasion, en partait état. 
Réponse bureau du journal, R. D. Urgent. 

U a été perdu, il y a un certain temps, Fox* 
Teraer - Petite taille - 3 tâches noire* sur le dos, 
dont une sur ia queue. Signe particulier, porte 
un bouton de chair au côté droit - 55 fr. de ré- 
compense à qui le rapportera, 4, Place Verte, à 
Valenciennes. 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIE»   URINAIRES 

Docteur CAVRO, Boui. de la Libsrtâ, IIS**, ULIE 
cie S 11. du m.a,tira à8 h. du. soir. 

j^OH-A-T .       Tous genres mobiliers, tontes 

N'IMPORTE   QUOI     Marchandises  et  Cuisinières 
n'importe  quel  état   Etablissements   E.   SIX, 

52. RUE DE LA MONNAIE. LILLE. 
^>s* 

PARDESSUS 
Fr. 

Au DRAPEAU BELGE 
89 Rue Léon GambstU, LILLE 

1   ■ **»•» —' 

A Vendre d'ici le 15 Novembre 
i4 BARAQUEMOTS Type Démontables belges 
Sapin et Pitchpin, dimension variable de 13 à 100 
mètres sur 4.50 à 10 mètres, plus un CAMION 
BERLIET, charge unie s 500 k. avec sa remorque 
charge utile 1.500 kilos, le tout excellent état 
toutes marchandises à.Calais. 
S'adresser PfNGHART, 37, rue Edison, Calais 

MACHINES A ÉCRIRE 
UNDERWOOD&REMINGTON garanties 

Livra"olo3   ci s   suito ' 

Maison   BpUFîZtfX   Paris-Lille 
-     c  Bureaux minisires -:- Classeurs 

Tables dactylo, etc. 

Saicnrsate ils UUe, 54, RlîE BASSE (£$:.£,&) 
E: WIBAUX, Directeur 

REPARATION DE MACHINES A ECRIRE 
OCCASIONS 

«TEtals  graves  de l'Estomac 
caries EUPEPTASES DUPEYROUX en poudre. 

M. THOMAS MABCELOT. retraité des Postée, 
Agé de 70 a ne, propriétaire, Arenne Gambette., ■ 
X-ue^ao (Gironde), était arrivé an dernier degréda 
l'épuisement par suite d'une dyspepsie chronique. 
Alors qu'aucun médecin n'avait pu le guérir, lea 
JSapoptmama Z>ap*yr-otix Je   soulagèrent  déa les 
Î>remières cuillerées et troia boite», en troia mois, 
e rétablirent complètement; dans une lettre du 

Si avril 1919, il écrit au IV Oupeyroux : t Je puis 
dire,aujourcChui, que je suis resté très surpria 
de co'.re traitement aoec la poudre K"B»pept«tt», 
car je suis guéri d'une dyspepeie contre JagueUm 
tous les remède», même les plus forts, conseillés 
par les docteurs,aoaient été nuls. Je cous autorisa 
et cous nrie de publier ma lettre, afin de soulager 
ceuaa qui souffrent ». Puis le 12 mai 1919 : «r Vos 
Enpsptesss m'ont saucé la oie. J'acais uns 
dyspepsie depuis 1901 : ma digestion était pénible* 
douloureuse anec émission dé gas, ballonnements 
gastriques m'obligeant à desserrer mes eétements, 
Oorborr/gmes bruyants, comissements glaireum 
et muqueuse. En décembre 1918, f'attendais Us- 
mort et ne poueais plus rien prendre. Un ami m* 
conseilla oos zsupepic.se». Aussi, après en avoir 
pris, le soulagement se fit sentir. Je petue dire 
bien haut qu'aujourd'hui, malgré mes 70 ans, j» 
ne souffre plu» de rien et mange de tout... » 

Mn* LUCIE  PETITtN.   19  ans, â Saint-André, par 
Neuviile-s.-Aiu (Ain), souffrait de crises stoma- 
cales de pins en plus graves et dépérissait ma!gr6 
tous les traitements essayés.   Enfin,   ayant sa 
recours aux Mapaptamea Dnpeyrocx, elle obtint 
un mieux immédiat et. en i mois avec 4  boites.; 
elle avait entièrement  refait sa  santé; voici ce 
qu'elle écrit   le A  mars   1919: » Je  crois que c'est, 
un deooir pour moi de cous dire que Je dois la eis 
d oos meroe(lleuses*Kujfe^ta.Me*, car c'est le seul 
remède qui ait pu guérir  ma grande dilatation 
d'estomac. Depuis acril.je souffrais de malaises 
cariés   qui s'aggracalent de jour en jour et je~ 
dêpérissais malgré tous  les traitements. Je dus 
cesser   fout    irarail.    Je    manquais    d'appétit* 
souffrais énormément de l'estomac. tou.« les jours, 
un quart d'heure environ aorès la fin des repas.; 
Mes crises*pendant lesquelles il m'était impossible 
de toucher le creuse dé l'estomac, duraient de J<* 
4 heures. J'entendais des claootemenis et, parfois, 
ressentais des brûlures, des crampes, des moues 
de tête, des palpitations du cœur, des vertiges, 
des   troubles   de   la  eue   et j'étais prise souvent 
d'eneie de dormir. 
' » Quand je cous ai écrit en août 1918, j'avais 
déjà perdu 4 kilos sur mon poids habituel ds 
65 Ictlos et quand votre traitement, très retardé 
par la crise des transports, m'est parvenu le 
9 septembre, j'étais tombée à 55 kilos. Je suis 
restée un mois et demi sans poucoir goûter au 
pain. Quel était mon désespoir de me coir tombés 
dans un état si alarmant à l'âge de 19 ans, mot 
qui m'étais parfaitement portée jusque là l Dès 
ta première botte ù'Supeptr.ie*, j'ai senti un 
grand mieuae et ai pu absorber beaucoup plus ds 
nourriture sans souffrir autant. Crétait ■ en 
septembre: en janvier, aorès trois autres bottes, 
mon estomac était revenu à l'état normal et 
l'avais^regagné mon poids de 65 kilos. /Tout le 
monde était étonné de me voir aussi rapidement 
revenir à la santé, eu l'état oit j'étais auparavant. 
Maintenant je ne souffre plue aucunement de 
l'estomac ». 

M. FORTUNé VOGLIAZZO, 19, rue du Petit- 
Chantier, a Marseille, fait en ces termes, Is 
4 mars 1919, le récit de ses souffrances et de sa 
guérison : a J'étais malade depuis\ 7 ans et. depuis 
environ 4 ans,je ne pouvais plusirien supporter* 
Je oomistats les aliments tels que je les acais 
pris; cela me donnait des aigreurs, des ronge- 
ments dans l'estomac. J'avais consulté deucs 
médecins de notre ville; ils m'avaient ordonné dit. 
lait, mais je le rendais tout caille. N'en pouvant 
plus, j'allai â la campagne me reposer pendant 
deux ans : rien n'y fit. J'étais tellement découragé 
que je refusais â ma femme de coir un autre 
médecin. Ayant lu sur un journal une annonce 
sur les Hnpaptases, j'en fis venir. A la fin du. 
deuxième jour de traitement, je me trouvai déjà 
mieux; au sixième jour, plus de crampes ni 
d'aigreurs, je commençais à bien manger, puis 
tous les jours de mieux en mieux. Maintenant. 
te mange plus que tous; depuis le 7 janvier, je 
suis tout à fait bien eteeta ^rdwaaar Eupeptuet. 
Je cous remercie de tout cœur, cous pouvez ' 
V<tnnoncer,carje dis toute la vérité et rien de plus n. 

Tous les Troubles fonctionnels du Tube 
digestif, tous les Vices Sécrètoires des 
t'Estomac et d« l'Intestin sont Immèdis- 
tement soulagés, puis entièrement Eruêrjss 
oar les Snp«pi«M> en poudre du Doetetcz» • 
syupvyroax, lequel envoie gratis et franco, 
sur demande, son Etude sur les Maladies 
Castro-Intestinales, ainsi nue son Que»»- 
tionnalre pour Consultation gratuite paa» 
Correspondance. U expédie, 'franco .i 
«'omloile, une boîte d'Snpepta*e» contre) 
t 1 francs en mandat-carte. Consultations 
Paris. 5, Square de Messine, tous les Jours 
non fériés de 9 h. al lh.et.de I4h.al7h. 

COURS D'AUTOMOBILES 
Brevet Garanti par Forfait-Contrat. 
Voitures «ït   Elèves assurés contre les Ae»> 

cideuts. - Transports rapide pour Voyageur* 
et Colis. - Réparations et Mises au Point. 

GARAGJE,   53,   Avenue   Decqiuu* 
Lam bersarb-les-Lille. 

Arrêt du Car X au Canon d'Or. 

00 VÉLOS Toutes Marquîî 
Heuyes st j'oasisou 

10.600 Envetopues Z
JSS£ZÈST' 

MACHINES A COUDRE 
Vrtx  avantageas.   — Gros,   Détail. 

Camille Coppenolie, 39, rue Neuve, Lille 

Mme veuve Alphonse DELNIEPPE, bijoutier» 
à Aniche, informe le public qu'à dater de ca. 
jour elle ne reconnaîtra plus les dettes que 
pourrait contracter son lils, Alphonse L)ËL« 
N1EPPE, qui a quitté la maison paternelle de*, 
puis le 25 octobre. 2119\, "' 

        .      ^i—   
M. NYS Edouard, demeurant à Hellemmes- 

Lille, informe !e public qu'à dater de ce jour 
il ne reconnaîtra plus les dettes que pourrait 
contracte r sa femme, née Rosa KliRCHS-, 
TRAETE. 21 IS. 

- '   ■   .— ^«s> 
M. RAMETZ Philippe, à Hornaing, informa 

le pubLic qu'à dater de ce jour il ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourrait contracter sa fern* 
me, née BLEUSE Marie, qui a quitté le dohiH 
cile conjugal. 11.202..' 
 . ^i— 

M. BOIDIN Eugène, demeurant à Bariin, in« 
forme le public qu'à dater de ce jour il ne re- 
connaîtra plus les dettes que pourrait contrac- 
ter sa femme, née BULTEL Aimée, habitant 
cette localité. 11.200. 
 ^ie»   , , 

KL SIMON Lucien, demeurant à Saint-Amand^ 
informe le public qu'à dater de ce jour il ne re-» 
connaîtra plus les dettes que pourrait contrac-« 
ter sa femme, née Jeanne LESAGE, donveiliéa 
à Basnon. 2106. 
          mttm ■    i. 

M. LEÇERP Désiré, mineur à Bruay (P.-de-C.% 
auparavant à Prouvy, informe le public qu'à 
dater de ce jour il ne reconnaîtra plus les dettes 
que pourrait contracter sa femme, née CorduliJ 
RAMETTE. 11207. _ 

Mme Victorine BOIDIN, épouse de TTjiTjWsf 
ANSELI"*, 7?,rue d'iéna, Lille, à l'honneur rit*» 
former le public qu elle n'a jamais contracter ^3. 
■dettes et quelle n'a pas l'intention d'en faire. 

Le gérant : Emile GEST 

Imprimerie du Réveil du Nord 

r^IrSwuwi«UYM> 
; ltt'*-J3mS*cil*r , 
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PHILIPPE   EMILS? 
( PROPRIÉTAIRE ) ENTREPOTS PDEIIEIIÏOIS 

Yins d'Algérie, Supérieurs £ Roussillon 
SPÉCIALITÉS DE VH1S BL/HICS 

BUREAUX & ENTREPOTS, 148, rue du Château - Li UDKLEfflS 
KPHONS :   3 S 

livraison   de   Confiance 

UR MOIS SUFFIT    POUR    OUSRISi 
avec un TRAITEMENT 

exclusivement   VÉGÉTAL 
faute* les maladies s*  Peau st vlaa*  Su sans 

ECZÉMA - ULCÈRES MltfflX 
Ct.-avas   at   Anciens   repûtes    incurable» 

SOULAGEMENT    IMMEDIAT 
te» la pranHara  application   nam   tau*  la*   cas   sul.ants 

Lupus,   Oraûtas   «te   lait.    Psoriasis,    Dartre»     Sycosis,    Zona. 
Râlas,   Erosl*ns,    Aon».   Prurigo.    Plaies    purulentes.     Brûlures. 
"- ' rilAll« *UPMMii&       Anlhrl, Malarflu      .»..      ——A-,      ohftV*IU 

du   san» 

Earoi franco da l'Onguent ai de la Métooda contre mandat 
d* 4 tr. S0 ou contra remonuTsemeni de 6 tr. laboratoire d* 
l'abbé PANBI TU» Nationale 8» (pris la Poste) BlenaecauaK 
(Pas-de-Calais) 

Râlas,   Erosion»     AMI»    Prurigo.    Plaies    purulentes,     a 
Herpès.    Clous.    Furoncle»,    Antrirax     Maladie*   du   cuir 
Pelade at tentes a«eotiens  de la Peau   dues  à   l'Acre te 

S-Mioploi*   an   Massage   eentre   les    Deuleurs 

mÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊm m 


